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I 

Dans la vie de l'hunutnile, lcs sciences jouent desormais un lcl 
rule quc !cur histoirc rnerite cvidcmn1cnt tl'etrc <!tudir!c ct cnsci­
!111dc au n1en1c titre quc le sont, par cxcmplc, l'hisloirc de l'art ou 
ccllc de la litlcraturc. L'evolulion d'un mode special de l'activitc de 
l'csprit hun1ain nc pent, en cfTct, elrc negligee ,•is-a-vis des aull·esi 
alors quc cc mode a ele, des l'origi11c, un des facteurs esseriticls 
du progres vcrs la civilisation, cl quc l'nvenir scmhle dcvoir lui 
n1enagcr u11c prcdo1ni11nncc de plus en plus n1arquee. 

Jc rcgarde com1nc inutile d'insistcr sur ce point. l\Iais en p·1·e­
scncc c~c cc fait qne. jnsqu·a presenc, l'histoire des sciences n'a pas 
encore conquis, au milieu des autres histoircs, la place qui lui est 
legiti1nc1n_cnt due, ii convicnt d'cn indiqncr an moins les inolifs, 
d'aulant q.u'ils doivcnt sans doutc etre pris en consideration pour 
n1icux ~ricntcr, si faire sc pcut, Jes Lravau_x futurs. 

La pre,nierc contlition dcfavorablc est quc l'histoirc d'unc science 
• nc pent. ctrp veritablemcnt t_raitec quc ·par un homme possedant 

recllc,ncnt ccttc science tout cntierc, ou, iL tout le moins, capable 
d'approfondir par lui-n1eme toutcs les questions scientifiques dont 
il a a sc preoccupcr au cou.rs de cctte histoire. De mt\me, ellc. ne 

. . 
L Gel arliclc, promis 11 la ller1te 1lcs lcs premiers jours cfo 110,·cmhrc :l!JU:.l. a etc 

r~tli:;u par l'anteur alors quc, <lcsi:;nu en prcmi,:rc lig1rn par· l'Assernl,lcc· <les l'rorcs­
scnrs el par l'Ac;1dcmic des Sciences pour la chairc d'Histoirc gcncralc des sciences 
au College de France, ii pouvait lt":gitimcmcnl se croirc assm·,} fie sa 11ominati•>11. C'esl 
,Jone ici le theme qu'il se proposait de dcvcloppcr dans sa ler,c,11 d'ou,·c1·tnrc ; commc 
c~pc11,~a11t ii avail l'iutcntion ,Jc pnhlier son premier co·urs, la ror1111: a,loptce pour la 
n,daclton est cellc, non pas li'unc lc~on, rnaii hicn d'unc introduction it 1111 lh"l'e. Au 
re,tc, cc livrc dcmcurc en preparation, ct ii paratlr;i, llans le conranl de ·!!JO,;, i1 la 
lil,rairio: Armand Colin. 
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pcul clrc convcnablcm~nt enscignec quc par itn professeur capable 
de donncr it scs eleves les dcvtloppcn1en ts ct lcs cclaircisscn1cnls 
scicntifiqucs qui• pcuvcnt lui titre rcclamcs, ct qui ccpcndant 
fc.raicnt defaut dans lcs ouvragcs choisis par lui comme base de 
son enscigne1ncn t. 

Que d'ailleurs un savant puisse posscder ou ncqucrir toutcs les 
aptitudes ncccssaircs it la con1posilion d'une exccllcnle hisloirc de 
la science a laquelle il s'cst consacrc, ct que n1en1e, plus cc savant 
aura de genie, plus la valeur etc son 1ravail hislo1·iquc cclnlcra it 
Lons les ycux, c'cst un point qu'il nc faut auc11nen1ent 1ncttrc en 
doulc. 

Pout· i1c pas .chercher d'cxcmplcs hors de la France, jc rappcl­
lerai, en premier lieu, le Pr<fcis de l'!tisloi1'c de taslrononiic, qui 
formc le livre V de l' lixposition du S!Jslenie du 1non(!e de Laplace. 
Jc nc connais point, pour. ma part, d'abrcg6 poslcricur qui nc soit 
res le Ires au-de_ssous de cot ·ac11nirablc n1odelc, ct dcpuis quatrc­
vingts ans qu'il est ccrit, la complete renovation des mclhodes 
historiqucs ct la decouverlc des documents nouveaux ont it peinc 
an1cne la nccessite d'y apportcr quelques corrections de detail. 

En second lir.u, jc rappellcrai· le celebre 1lJJerru liislo1'iquc de 
l\lichel Chasles su1· l'o1'igine et le drJveloppenzcnt des nu!t!todes en 
Gt!oni<!t1'ie, ouvrage clont l'importancc rcsultc en par·Liculier de 
l'origina,ite des vues scientifiques de l'auteur, tandis que Jes holes 
qu'il y a ajontecs sont un· veritable tresor d'erudition, 011 depuis 
chacun a puise a pleines mains. Si l'on pcut regretter clans celte. 
reuvre quelqu~s inadvertances, • si d'autre part l\Iichel Chasles ne 
possedait pas un sens critique aussi s1ir qu'on aurait pule desirer, 
son muvrc histoi=ique 1i'en rcslera pas n1oins un de ses principaux 
titres a !'admiration de la posterit6. 

Puis-je cnfin nc pas n1cntionncr Jes t1·avau.x: de l\I. Ilerthelot sur 
Jes o1'igines de l' alchi111ie :> lei nous sommes en presence de recher­
ches de premiere main, sur des clocun1enls qu'il a fallu ret1nir et 
publier, tandis que leur interpretation, en dehors n1eme des ques-. . 
tions proprement scientifiques, presentait d'etranges difficultes 
speciales, et reclamait une mcrveilleuse sagacitc, en n1eme temps· 
que la prudence la plus conson1mee. Notre illustrc compatriote a 
su resoudre. une serie d'enign1c~ cleconcerlantes; il est parvenu it 
nous reveler tout un passe inconnu, et au n1ilien des reconstruc­
tions juslen1ent celebres nu point de vue purement historique, &'il 
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en est qui ·ont pent-elrc ele nnssi difficiles, jc n'cn- s~.~hc poiul tJtti 
cgalcnt cclle-lit pour la perfeclion de la mcthoclo ct la precision des 
demonstrations. • 

Ccs cxcn1plcs 111onlrcnt nsse1. <JttC les talents cl'historic·n ·1es plus 
divers peuvent t':lre d1:ploy1:s pa1· des· savants ·c1e premier rang. 
~Iais ce11:c do11L lo rtile est de figurer duns l'histoire future, ne pcu-. 
vent cvidcn11ncnt suffirc sculs it ·nous rctrnco1· ccllc du passe; ct . . 
d'nilleurs i1 est clair q11c pour eL1·c un hon histori.cn ·de la sci_cncc, 
ii nc suffit pns <l'clrc savant. Il fnnl, nvnnt lout, vouloir s'adonnc1· 
,\ l'histoire, c'csl-i1-clirc en avoil· le. go1\t; il fnut developper en soi 
le sens hisloi·iquc, csscnlicllcn1cnt tlifTercnl du sens scientifique; il. 
fnnt cnfin ncqncrir no,nhrc do connnissnnces s1)ccinlcs, auxiliaircs 
indispensables pour l'hisloricn, tan dis qu'clles .soni absolumcnt • • 
inutilcs an savant qui nc s'int1!1·cssc qu'an progrt~s de la S~icnce. 

Ccs conditions expliqucnt suffisa,n,nent quc, par rappot'.l. aux 
autrcs branches de l'hisloirc; ccllc des sciences sc trouvc en retard. 
Si ellc n'n jn1nais etc con)pl(~ten1ent negligee, le nomhrc des trnvnil­
_lcurs utilcs a loujours ct15 insul'fisant; ct prt:cisc,ncnt parcc qu'ellc 
nc constilnc pas jusqu'i1 present un corps de cloclrines dont l'en-
seigncmcnt sc soit irnpose, ct quc par s.uitc cllc n'ofl'rc pas encore 
In pcrsJ)CCLive d'unc carricre, il est grandcmcnt it craindrc que .la 
difficulte nc dcvicnnc clc_plus en :':)Ins grave, 'Lant qn'un concert de 
volontcs nclircs nc s'affirn1cra pas asse1. cnergiquement pour en­
trainer unc trnnsforn1nlion radicalc de la situation actuelle; 

l\lais ic-i un autre obstacle se prcscntc. Ceux qui s'intcressei1t a· . . 
l'hist~·cc des sciences et qui pcuvent s'y interesscr asscz pour par- • 
ticipc1: a son progrcs, se prqposcnt en realite des buts differents. 

Le savant, en tant que savant, n'est attire quc vcrs l'histoire -de 
la science particuli,}re qu'.il etuclic; il recla,nera quc ccttc hisloirc .... 
soit faitc avcc lo plt;s de details spt!ciaux qu'il scra possible, car-­
c'est ainsi _seulcn1ent qu'elle peut lui fournir. l~s renseigne1ncnls 
susceptibles de lui ,)trc utiles. l\fais cc qu'il dcmanderit avant tou'l, . ~ . . 
c'est l'etude de la filiation des idees ct ·de l'cnchati1ement des de-· 
~ouvertes. Rctrouver sous sa Jor1ne originalc !'expression de la 
vraie pensee de scs prccurseurs, afin de la comparer a la siennc 
propre, approfonclir les n1cthoclcs qui o~t servi a co·11'sti·uire l'cdificc 
de la doctrine couranle, afin de discerner sur quel point ct clans 
quelle direction on peut essayer un ;errort novateur, voilu qucl est 
son desideratum. 
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Il suit <le lit ,rue .Jes hisloircs parlicnliercs lies sciences, celles 
tin mains .. qui ont quclqnc valebr, parcc qu'clles sont reellen1ent 
l'muvre de specialistcs, sont coni;t1cs de favon a salisfaire les autrcs 
spccialistcs, et nc sont nulleinent_ appropriccs ·it l'cnseignemcnt, ou 
il est indispensable de nc pas depasser lcs notions deja acquises 
par les etudian ts. • 

J,'hisloricn pur, auqucl,font dcfaut. lcs connaissanccs scientifiques 
specialcs, nc sc tronve clone pas en n1cstn·c d'u liliser dircctemen t 

• lcs livres ecrits sur l'histoirc des sciences, pour en tircr des incH-
calions valables, s'il vcut con1pletcr sous le rapport scicntifique le 
tableau: du mouvcmcnt intcllectuel pon1· tcllc civilisation ou pour . . 
tcllc epoquc clonnec. 

Le philosophc, de soi1 cute, desirerait des ouvragcs egalcment 
tlestines au grand public 1 , mais, en cc qui concerne lcs questions 
de melhodc cl la description de l'evolution des idees scienlifiques, 
plus devcloppes quc ccux qui. suffiraient nu pur historien. 

En lout cas, c'est pour repondrc it cc double desideratum de 
l'histoirc ct de la philosophic, plutot qu'it cclui de ·1a science pro­
prcment dile, qu'ont cu' lieu lcs tentatives dont la France a pris "­
l'initiativc, mais qui n'ont pas encore etc ilnitccs ailleurs, pour . . . 
creer un enseignement superieur cl'Histoire gr!ndrale des sciences '.• -
alors q..1.'il·n'y avait pas, qu'il n'y a pas encore un seul ouvrage.qui 
puisse ~tre regarde comme presentant le caractere d'nne telle his­
toire. Il ya done cu, dans ces tentatives, une tendance incontes­
table it organiser l'enscignem.ent dont il s'agit en l'orientant da11s 
un sens oppose a la direction speciale que l'histoire des sciences a 
surtout suivie jusqu'it present. • 

II 

. . 
A la question : Qu' est-cc que l' histoirc gd,u!ralc des Sciences ? 

il n'y a, pour le moment, d'apres cc que jc viens d'indiquer, aucunc 

i. l'cntends ici le public ayant rcr,u !'instruction scicntinque gcncralc, tclle qu'cllc 
est donncc dans 1'enseigncmcnt sccontlairc, ct s'etant, tlcpuis, tenu au eourant par la 
\ccturc des livres de vulgarisation cl des articles de la pressc scientiliquc conc;us dans 
le m~mc esprit. • 

2. En dehors de la chairc crccc en iS\l:? au College de France, on sail qu'il .en c:tislc 
une 1l l'Univcrsitc de Lyon, • • • .. 
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rcponse vt'.\l'ital.Jle a faire. Celle histoire, aujourd'h~i, n'est point ; • 
seuls lcs materiaux ·ei1 existent, bruls ou cleja ·plus ou inoins 
claborcs; n1ais its figurent (011 figurerontau fur et a mesure de leur 
dccou·verte) par,ni ccux qu'utiliscnt deja lcs histoires particulieres. 
En dchors de ccs n1atcriaux, ct 011 ccartant quelques -ouvrages a 
titres pon1pcux, n1ais qui nc sont quc dos con1pilations inutilisables, 
on pourl'ait tout ati plus mcnlion!1cr divcrscs csquisscs brillantcs, 
111ais lrop pcu dt.ivcloppces pour fournir \cs clements· d'unc concep­
tion precise. 

La forn1c sous laqucllc doit sc poscl' la question, est la suivantc: 
De quclle ftir,on pcul-on, concet:olr la coniposilion d'unc !tistoirc 
gc1u!raledcs Scit!ncr.s? A prcn1iorc vuc, ii scn1blc aisc.dc rcpondrc: 
Cette !tistoirc doit clre la synt!tese des !tistoi1;es pa1:ticuliere.-; des 
Sciences. Jc vais expliqucr pourquoi cctto rcponsc nc me paratt • • 
nullement salisfaisantc. 

Jc no dirai point qu'cllc est vague ct obscul'c; tout.au contraire, 
j'y altachc un sens parfailcmcnt prccis, celui quo prese·ntc la veri­
table signification du n1ot s1111t!ti:se. Elsi, en tant que je parlc de 
l'hisloirc tics sciences, je n1c crois tenu d'obscrvcr dai1s mo·n Ian­
gage la rigucu1· habilucllc en maticrc scicntHiquc, il me scmblc 
qnc jc dois aussi supposer la mcme rigueur dans la pcnscc dont je 
discutc l'c:xprcssion. 

Sy7?-t!tese, cl'apres· l'etymologif!, serait identiquc a coniposition. 
l\Iais le pre111iel' de ces cleux n1ots evoque parliculiel'ement, d'apres 
l'usagc. l'idce d'ele,nents obtenus par analyse ou decon1position. - . • 

01' les elen1cnts d·e loute histoirc se trouvent dans lcs docun1enls 
qne c~'nsulle l'historien, quelle quc· soil d'ailleurs la nature de·ces· 
docu1i1ents, et c'cst par !'analyse de ceux-ci quc l'historien obtient 
Jes clen1ents qu'il ,,cut utiliser suivant ses Yues propres, ta1idis 
qu'il neglige Jes autres. t • 

La reunion et la coordination des elements olltenns par ces ana­
lyses des 'documents constituent la SJJnt!tese.· Celle-ci, en histoil'e,~ 

• • ·nc reproduit clone pas,· corn me en chimie, un compose semblable a 
ceux qui ont cte analyses; elle clonne un resultat essenliellement , 
different, a savoir le nouvel ouvrage historiquc. A cc titre, toulc I 
histoire qui mcritc son non1, est une synlltese; seulerrient elle est 

L Par r.:tcmplc, s'il fail tics lravaux de premiere m3in sur des documents in(,dits, ii 
11cgligcra lcs clements palcographiqucs ou philologiqucs, pour nc s'attachcr <1u':1u:t 
clements .vcrilahlcmeul historiqucs. 
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cornposec nvec plus ou ·moins d'art, ct ·elle est plus on ·n1oins com-· 
plele, suivanL In proporl.ioi1 des clements recllcn1cnt utilises n.-ccux 

• • 
qui pouvaicnl l'ct1·c .. 

J)ii•a-t-on quc, par syn.these !tist.o1'ifJUC, on entcnd et on doit cn­
lcndrc quclquc chose de plus quc je n'indiquc? Parlcra-t-on des 
loi.-; gdnr!1·ales, :des concepts historiques que pc,;mct de clegager le 
rapprochcn1ent des· clements synthelises, ct qni prescntent par 
suite quelqnc chose de vc.rilablcn1ent nouveau clans l'muvrc dignc 
d'cL1·c qunlifi1;,c de ·syntluJtique, puisquc, si lcs elcn1cnls ctaicnt 
reslcs isoles ou pcrdus clans In gnnguc donl ils ont ete cxtraits, ccs 
.lois scrnicnt dc,ncurecs insoupc;onnccs, ccs conccpls n'aurnicnt pu 
sc dcssincr a l'csprit? Ccrtcs, cc point de vuc est loin d'etre negli­
gcal>le, ct j'nnrai it 1n'y placer plus tarcl. l\Iais, en co n10111ent, je 
puis rcpond,·c quc chacun a le droit cl'assigncr le but qui lui con­
vicnt it la synlhcsc qu'il cntrcprcnd, ct quc, si l'historicn vent . . 
sirnplernent ccrirc ad na1'1"andu1n, non ad p1'obanduni, il n'cn aura 
pns n1oins fail uric synthcsc, au sens strict du n1ot, an sens precis 
qnc j'cnvisagc actucllcmcnt. 

. . 
Partant, dire quc l'hisloirc gcnernle des sciences doit ctrc 1~ syn-

these des hisloircs particuliercs des diverses sciences, c'cst sculc­
n1cnt dire quc cello histoirc gcneralc doit etre co1nposee avec des . . . 

clen1cnts c::ccltt'siven1cnt fonrnis par lcs histoircs parl.iculiercs, aux-
qncHes :ncombcrait la tache d'clab·orcr Jes 1nnteriaux bruts tires 
des documents originaux. 

Or cette conception de l'hisloire generate des sciences equivau­
drait en realit_e a la negation de la possibilite actnelle de cGtte his­
toire. Si. en cIT~t, Jes histoires particulieres de ln. n1athe1nntique 
pn1·e, de l'nstronon1ie, ct, si l'on vent, de Ja n1ecaniquc ,·ationellc, 
son L s u ffisan11nen t. ava~cces it l'hcurc }H'csc_n t.c, si l'histoirc clc Jn. 
1nedecine a etc ct est Pncorc tres serieuscn1ent cullivcc, ii est loin 
d'en ctrc de n1eme pour cclles de la physique, de la chin1ic, et des 
sciences biologiques. Ou bien nous nous trouvons, de ce cute, en 
prescnc~ cronvrages qui ont en leur valeur, n1ais • qui aujourd'hui 
sont arricres, dcn1odes 1 don1ines par des idees clcsorn1ais en dchors 
du courant actncl, ou bien nous n'avons dcvant nous que des tcnta­
tiv_cs insuffisantes, ou des eludes parliclles1 -entrc lesqucllcs sub-

. sistent trop de ~o.cunes. Et_peu~-il e11 i':Lrc aulren1ent? Le progres 
est si rapide· aujourd'hni, Jes poinls de vuc changcnt si br11squc­
n1en t, que l'on pcu_t clonter qnc, de longtcn1ps encore, on parvici:ine 
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a asscoir snr des fondcmcnls solidcs. l'his_toire sprJciala do ces 
g1·ot1pes de sciences. ·cc n'cst pas de ccux. qui sont on pleine ha­
t.aillc, qui con lri bucn l cus-n1~mcs it fa ire l'liistoire dans le prescn t, 
quo l'on pent allcnllrc lcs rccits complcts de l'histoit·c des temps· 

• passes. 
Corn1ncnt, clans ccs conditions, unc synlhcsc des histoircs par­

ticulie1·es scrail-cllc scricuscn1c~l possible? Avcc des clements 
incon1plels cl dcfcct11cux, on nc pcul abputir qu'it unc muvrc depa-
1·cc par des lacunes ct des disproporli_ons choquai1tcs. Et si, du 
rapp1·ochc1ncnt de ccs ele1ncnts, on chcrchc a tit·c1· quclqucs 1nduc­
tions ou quclqucs conclusions d'cnscn1blc 1 quello valour pourra-t-: 
on lcur attribucr ·? Gardons-nous des generalisations _lu\tivcs et des 
anlicipalions pren1at111·ecs ; ou, si nous nous y laissor:is allcr, pour 
soulcvcr des questions digncs d'etre eludiees cl provoqucr des ve-· 
,rificalions atlcn Lives, sachons au 1noins avoucr quo nous n'avons 
,~1nis quo de sirnplcs conjectures. 

III 

Si je vicns d'1!carlcr unc forn11llc tendant a preciser ce que doit 
etrc l'histoirc generate des sciences, cc n'est point que je prctendc 
lui opposer, con1111c preferable, aucune autrc formule. Comme je 
l'ai dit, cctlc histoirc generalc n'existc point encore, en· ce sens 
qu'ellc n'cst represcnlec objcctiYen1cnt par aucnn ouvrage, hon OU ,. 
n1auvais 1 mais suffisant au moins pour permettro cl'attribuer·unc 
signification relativen1cnt precise aux mots qui con1poseraient In 
formulc. Que l'on prcnnc tellc doctrine_ que l'on voudra, si. 1'01~ 
n'avait jan1ais In un traitc ou suivi un cours de cette doctrine, 
aucune definition· pr:calable ire sau-rait ccrtainement donner une 
iclee adequate ,Jes n1aliercs ctudiees OU ·des question~ debattues. 

• • • Les mots« histoir·c d'unc science particulierc ,,_ oITrent par cux­
n1en1es un sens tres clair, parcc qu'il y a de tellcs bistoires. Faison·s 
done d'.abord- unc histoirc generalc des sciences, et tant qu'ellc ne 
sera pas faitc, ne nous payons pas de n1ots qu_i se1;aient encore 
plus obscnrs quc ccux qu'ils dcvraient- cxpliqucr .. Actuellement 
cette histoirc n'cst ricn ... ricn qu'une -conception individucllc. 
Chacut) pout avoir la sicnnc, ct il a autant de droit qu'nn autre a 
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chcrchcr a la realiser obj~ct.ivcment. r.Iais une fob; que celtc reali-
sation sera sufO~ante pour servir de fondement-n des constructions 
ultcrieures, ou de type pour l'execution d'un plan plns vaste, l'his­
toire generale des sciences. aura commence s~n existence de fait, 
et il sera temps d'cn chcrcher, si on le croit ulilc pour Jes lcxiqncs, 
une definition concise et exacte. 

Ainsi il doit ·6tre bicn cnlenclu quo si jc continue i\ parlor tlc l'his­
toirc gcneralc des sciences, jc nc pretends parlcr quc de la con­
ception quc jc n1'cn· suis failc. Jc ne veux i)as clirc: « Celle histoirc , 
t!oil clre ceci D ; mais sculcn1cnt: « On peut In faire comme ceci. » i 
D'aillenrs, aprt's avoit· devcloppc ma conception, je la. fC'rai suivrc 
,run expose hisloriquc rcslrcint, il est vrai, it des proportions tr«:is 
1nodcstcs, 1nais qui suffl1·a, je l'esp~re du n1oins, a hicn faire com­
prendre cc quc mes explications prcalablcs uuront encore pu laisser 
tl'obscur ct d'inccrlain. Jc n.c puis done qne dcn1andcr credit, jus­
qu'it la Jin du volu1nc, au lcctcur de ccs prolegon1cnes pour Jeg 
lacunes qu'il y trouvera. Il est des choses qu'il con,•ient d'cxpli­
qncr d'abord par le 1nenu; ·n1ais pour d'autl'es, n1icux vaut se con­
tenlcr de dire: « Prcncz ct voycz ! » 

. D'autrc part, a.fin de 1nieux faire con1prendl'c l'ens_emble des 
pen sees quo jc me pl'opose . de developper, jc crois nccessail'e de 
prcndre cl'aborcl un cxemple, soit celni de l'hisloire de la mathe-. . . 
matique pure. 
• Une intercssante discussion s·est rcccmn1ent elevce sur cc sujct 

en tre Gustaf EnestrOrn, le di1;ecteur de In JJibliotlieca 1natlzenia­
tica, et i\Jorilz Cantor, le celebre auteur des Jlo1'lesungen iibe1· 
Gesc!tic!tte cler .~lat!tenzatik: Le premier, apres de 1res justes re­
flexions el cl~ tres ·sages conseils • sur les diffcrcntes fai;ons dont . . 
on peut contribuer a.1,1. progrcs de l'histoirc d'une science que 
l'on connatt, nvait insistc sur cc point que cc qui intcresse le spc­
cialiste, pour lequel il suppose ecl'ile l'histoil'c de sa science, .c'est . . 
ln filiation des doctrines et des idces scientifiques. ll proposaitclonc 
d'oricnter le travail surtoi1t de cc cote. l\lorilz Cantor lui reponcl 
qn'il faut. clislinguer entre « l'hisloire de ·1a 11/at/u:,natiquc » ct 
cc l'llist~irc de. la mathematique n, sonligna11t un n1ot ou l'aulre 
sclon Ia pl'edomii1ancc accordcc au point de vue n1ath1~matiquc 011. 

au point de vuc--histol'iquc.. 
I,'histoirc de In 1llatli<!111atiquc, cl'aprcs Itri, est un type cxlrcn1r, 

correspondant' an desil· d'EncstrOn1, d'une << fachn1Ussigcr Ent,vi-
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ckelungsgeschichte .11, d'une histoire spcciale. et .. absti·afte cle • Ja 
science, clans laquellc n'cnlre aucun clement. con·ce_rnant les •• rir­
constanccs cxtericurcs qui ont pu influcr sur 'son devcloppen1cnt. 

L'lfistoite de la mathcn1atiquc rcprcscntc aussi un type extreme, 
n1ais oppose au precedent. Moritz~!~_!..q,1: lc dccrit con1mc s·uit: 

<< La 1nalhemalique y fournit i, la verite• Jes 1natcriaux,·n1ais its 
<< nc doivcnt pas ct1·c n1is en rouvrc cxclnsivcme!1t au profit du 
<< malhcn1alicic11. Le -tableau de la vie civiliscc (A.·utturleben) scrt 
•< de fonds, ct sur cc fonds so clegagcnt en pleine lumiere les· trails 
« mathernaliques qui la caraclt!l'i_scnt ct qui scrrent I.\ lcur tour 
« c11x-rncn1c·s it eclnirer.lc fonds 1• • » 

l\L Cantor concede qnc cc type cxtren1c nc pcut ctrc rcnlisc; mais 
ii fail ccltc observation irrefragnblc, qu'apr~s tout'·chacun com~. 
pose scion son talent ct son gcnlc, ct qnc Jes hisloires rcellemcnt 
ccrilcs sont intcnnccliaircs cnt1·0 Jes dcux types iclcaux qu'il a 
chcrchc it dccrirc. 

:rilais il est clair quo si fll. Cantor regardc comme irrecl le type 
' ' 

extreme decrit en ucrnicr lic.u, c'est qu'il suppose impli'cilement • . . 
qu'il s'agit de sali.sfaire pleinemcnt, aussi'bicn le mathematicicn 
specialist<!, quc l'historien de la vie ci\'ilisce; or celui-ci,· pour Jes 

' ' ' 

details, cloit sc Ii 111 itcr it ccux qui son t in telligi blcs au gt'.and public, 
tandis qu'au poin~ de ,•uc general ou il se place,. il a de tout autres 
exigences quc le n1athe'n1aticien en tant quc n1athematicic11. ·f:vi.:. 
demment l'hypolhese adn1isc equivaut a unc condition pratiquc­
ment impossible; avant tout un livrc doit etre c·on~u pour un 
cercle. de Jccteurs ·hien determine. Quand on s'adressc it des cercles. 

' ' 

dilfe1;cnrs, on doit recligcr des dictionnaires ou des articles d'en~ - ' cyclopedic. . 
:rilais j'ai· it fail'c une autre remarquc qui n'est pa's inoins 1mpni·­

tanle pour l'objct que jc me propose. La nialhematiquc ·pure n'est 
nullement une science unique; c'est un groupe de doctrines, a la . . . . 
verile elroitcmcnt liees entre elles, n1ais qui n'en restent pas moins 

• • • 
parfaitcment clislinclcs; ellcs tendcnt d'ailleurs a se multiplier et it 
sc specialiscr de plus en plus, des lors a reclamer chacunc son his­
toire particuliere. Or les v'orlesun[Jeri de l\'1. Cantqr rcprescntent 
une histoire totale de la mathemalique pure, composec suivant un 
ordrc chronologique ct conduile jus·qu'e1) 1,58. Con1mc, a cello 

L La mcmc ima.:;c a etc employee au Congriis lies sciences hisloriques de Home, . 
1903, pa1· lc prof. llarzcllotti, a propos de l'histoire de In philosophic. modcrne. 
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• . date, le devcloppemcnt de la science nc clepassriit point le nivcan 
· de l'inslruclio_n rc<;nc ·aujourd·hu~par tousles 1nathe1nalicicns, les 

•. v'orl~s1,ngen ont pu · ctro con1posccs de fa<;on it tcnir lieu d'une 
seric con1pletc d'histoircs pnrticulicrres, n1cnecs jusqu'nu n1ilieu du 
xvn° sicclc .. Ccpcndnnt, n1algr1Y lcs cITorls de rhislorien pour 
ctablir lcs liens de filialion ·des idees ct mettrc en lun1icrc l'cn­
chntncn1cnt clcs deconvcrtcs, l'cparpillcmenl chronologiquc des 
donnccs qu'il a rcunics est un inco~1venicnlq11i dcvient d'aulant 
plus sensible quc lcs n1atic1;cs s'accroisscnt davantagc ct quo la 
science sc devcloppc clans des directions de plus en plus nom­
hrcuscs ct de plus en plus tlivcrgcntcs. ~I. Cnntor a done rcco11nu 
de lui-mcn1e quc, pour lcs temps poste1·icurs au tcrn1c tie son ou­
vragc, les inconvcnicnts de son plan en depassaicnt Jes avantages. 

Il est clair quo ce qn'il faut maintcnant pour lcs 1nathcn1aticiens, 
a cOte d·unc histoire to talc. comn1c lcs }'orlcsun.gcn, cc sont des 
histoires particulicrcs consacrcc·s aux di verses l.Jran:hcs de la n1a­
thcmalique pure•, ou n1en1e a des sujcts speciaux: dans chacunc 
de ces branches. 

ll n'cst pas n1oins evident qu'il convicnt de donncr it ces hisloircs 
particulieres le caraclere special et ahslrait que rccla1ne G. Enes­
trum. ~Iais si l'on a en vuc un cnscignc1ncnt regulicr de l'hisloirc 

. . . 

de la malhematique (j'cntends unc organisation dr: cours aboutis-
sant <i la ~anction. effective (run exa,ncn), C0111111C r.ct enscign:e­
n1ent s'adressera it des clevcs dont lcs connaissances ·111athema­
tiques doivent etrc supposecs nc pas depasscr un nivcau determine, 
on -pent preconiscr 2 le n1aii1licn du point de vue cl'ense1nl.Jle par 
cpoqucs succcssivcs, tout cil al.Ja11donnant la prctcnt_ion de faire 
une hisloire totalc: Conserver ou 1nen1e developpcr lcs elen1enls 
liisloriques generaux d'un onvrage con1n1e cclui de ~I. Cantor, cla­
gucr les clements speciaux d'fntcret secondaire ou depassant lcs 
connaissan~es ucs clcves auxquels on s·adresse , voilit un _pro-

, . 

gramme qui ne pose pas cette fois des conditions inconciliablcs on 
in1possibles a realiser. • 

l. C'est ce que j'ai deja indiqu1i tlans la Re1i11e de Sy11ll1e.~e !tislorique (n° d'octohrP. 
Hl00, p. 183). En 1903, M. Ilraunmiihl, tic ~lunich, a lcrminti unc importautc hisloire, 
en tlcux volumes, de la trigonometric. Ccl cxcmplc scra sans doutc i111ile. 

2. )lalgrc ccrlain•s'"araula~cs cvitlcnts·tlc cc s~·sli•mc cl q1wl IJllll soil 111011 d,"•sir ,tc le 
voir adopter aclucllcmcnl clans l'c11scig11cmc11l 1lcs Uni,·crsitcs, parcc 11u'il scrail 
immedialeinent rcalisahlc, je crois r111'a11 point de vnc didactiqne, l'cusei;;ncmenl par 
hisloires particulicres donncrail tic mcillcurs rcsullals. 

• • a • 
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C'est ce programme que j'appellerai cehii ·de l'h_istoire gene~ale 
de la malhcmalique; el j'opposc ici le mot general au mot special, 
de memo quc le n1ot total au mot pa1'ticulier. 

Et cc quo jc vicns de dire de la mathen1atiquc, consideree commc 
un groupc de doctrines dislinctcs; jc l'entcrids egalcment, 1nutatis 
111utandis, de l'cnscn1blc des sciences, selon quc l'on voudra'truiter 
lcnr hisloirc gcncrale, ou l>icn Fhistoire specialc -~·unc doctrine 
particuliere. 

Les dcvcloppcments que je viens de donncr a l'exam·cn de l'exem- .. 
plc quc j'ai choisi, vont n1c permcttrc de p1:cciscr plus brievemcnt 

• 1na pcnscc. 
Considcrons tout d'abord la composilion de cc qu'on ~ppenc·une 

rouvre de pren1ierc n1ain, c'cst-a-dire celle oit l'historien n'utilise . . 
que des clements directe1nent. tires des docurncnts originaux on 
primitifs. Ces clcrnents; clans l'histoirc des sciences, sont de deux 
sorlcs : 

. . 
1° Les clements generaux, c'est-a-di.re ccux qui sont pleineqicnt 

inlelligihles a tousles lecteurs auxquels on s'adressera (le grand 
public.po nr l' his lo ire gt~11eral e des sciences, le cercle des licencics 
pou1~ un groupe de sciences par cxcn1ple, si l'oi1 se borne .a l'his-
toire de ce groupe). • • 

2° Les elements spcciaux, c·cst-a-dire ceux qui ne sont veritable- . 
~ . 

ment ii1tclligibles quc pour Jes lecleurs qui se sont specialises dans 
• 

tcllc ou telle branchc de la sr.ience. 
Si l'on con1pose au con~rairc un ouvragc de sccondc main,·lcs 

l)lcri1es elcn1ents, soil gcneraux? soil speciaux, sont puises dans lcs. 
travaux pour lesquels ils ont etc tires ·c1cs_sources, et ont ainsi snbi 
une premi~re elaboratio_n synthclique, si tout.efo'is ccs travaux: de 

·pi·emiere n?ain n'ont pas garde un caraclerc cxclpsivcment analy-. 
tiquc. 1'Iais, en cxcluant cc cas particulicr, ces travaux peuvent ctre 
dislingues sclon qu'ils constituent une !tistoi1·c particulierc d'un 
sujet scientifique dont ils poursuivcnt le developpement chrono­
logiquc, ou au contraire one 1nonographie c<;>nccrnant une cpoque 
tl_elermincc (comn1c par cxcmplc l'hisloire cl'un savant ou d'nn 
groupe de savants on d'ouvrages de la memo epoque). • 

. . 
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: • Les histoires parlici.11ieres,' jc l'ai dejit dit, telles qt1'elles existent 
actncllcn1ent pour leis sciences,• n1cttcnt surtout _ en reuYre Jes 
elcmc11ts spcciau:\., ct il convicnt de lcs orienter le plus possible 
dans ce sens. l\lais Jes clements sp~ciaux ne suffisent pas cvidcm­
me1it poui· faire. tine histoire ·: In plus specialc ·qu'on puisse rever 
dc1nandcra ncccssaircmcnt l'addilion au 1noins de la pai·tic des 
clen1cnts g~n-Graux • inclispci1sable pour con1hlcr lcs lacunes • que 
laisscrait autrcn1cn~ la sy11thcsc des souls clen1cnls speciaux. 

Les n1onographics concernanl unc cpcrque cletcrn1ince mcttcnt 1 
cgnlcn1cnt en CCIIVl'O lcs clements gcncraux cl lcs clemcn ts spcciaux; '. 
n1ais on con1prcnd niscn1cnt quo l'on puissc n'y prcnch·c quo lcs 
11rcn1icrs; si l'on. vcut coin poser l'histoirc genera le pour unc cpoquc 
ou une civilisation dctcrn1incc. 

Supposons maintcnant lcs histoires parliculiercs spccialcs 
rcunics ct rangccs suh·ant un ordrc de n1atiercs rationel, on aura­
cc q11e j'nppcllerai l'histoi1·c sprJcialc totale. Il scrait evidcmment 
absurcle do vonloi,· dcco1nposcr ce·s histoires 11our en disposer lcs 
el~n1onts suh·ant un ordrc chronologiquc. • 

8upposons au contraire rcunies par ordl'.e chronologiqne Jes 
histoircs gencralcs pour lcs cpoqucs succcssives d'unc mcmc 
ci\'ilisation, on aura l;histoir.e g1!ncralc pout· cctte civilisation. 
· L'hisloit·P- _specialc: totalc et l'hisloire gencrale totalc (celle qui' 

• 
cmbrasscrait Jes divcrscs civi_lisati~ns) auront ainsi ·n1is en reuvre 
un certain nomhrc d'clcmcnts (gcncraux) con1n1uns, n1ais elles· 
scront. a tous autrcs cgards, cssentiellcn1cnt di!Terentes comme 
maliere et comn1e forn1c. 

Dans lcs distinctions abstraites que je viens d'ctahlir, je n'ni pas 
cneore indiquc le detail des clements ft considcl'CI' COllllllC gcnerau::c 
ou con1n1e spcciaux. C'cst qu'cn cffet, d'aprcs la definition pratiqnc 
q1~c j'ai donnee des uns_et des autres, leu1· caraclel'c respectif pcut 
varier selon que l'histoire quo l'on sc propose de trailer embrass~ra 
un groupc de sciences plus ou moins etendu. 

Si l'on envisage les convenances cl'un cnseigncment regulier de 
l'histoirc des sciences, H y aurait sans doute interet it organiser en \ 
·France, pour les ctudiants des U°i1ivcrsitcs, aulant de cours qu·il y l 

' a· de n1alicres de licences ·ou d'agregntions. - Histoirc des sciences • 
mathcn1atiques .. el ast,:onon1iques. -Histoirc cl.cs sciences 11hysiques t 

ct chin1iques. - Histoiro des sciences naturellcs. - Iiistoirc de la l 
medccine. l\fais je nc vcu::c. _c_onsidcrer ici que le progran1n1e d'unc 
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histoirc d'cnscli11Jlc· des sciences, en la stipposa~t aussi cornplctc 
quc possible. -, 

Ccttc histoirc d'cnscmblc doit comprcndrc nnc histoirc gen1:ralc 
ct unc histoi1·c spt'.~cialc. 

L'histoirc genel'nlc cloit rcunir Ions lcs clements intclligibles i 
. . .I 

pour le grand pnhlic scicnti11qnc. _A clle apparlicnt lout d'abord le f 
clnsserncnt des docun1cnls clc tontcs sortcs qnc l'on ·pcul ulilisci:; • 
cllc doit pl'escntcr l'invcntairc raisonnc, non pas tnnt de. ces 
clocnmcnts (cc <Jni est afTairc de bi!Jliographic), quo de cc qu'ils 
conticnncnt .. 

Jc rcvcndiquc e~alc1ncnt pour cllc lout cc qui con.ccrnc la bio­
g1·aphic des savants, ct rl'un nntrc c6tc tout cc qui cs.t relalif soil 
aux nctions rcciproqucs des sciences Jes uncs sur lc_s autl'CS, soit • • 
aux influences cxercccs sur Jc progres ou la stagnation scicnlifiquc 
par Jes n1ilieux intcllcclnel, econon1iqnc ct social. 

Elle doit parliculicrcment s·attacher a rcconslituer aulour des 
... -· grands savants le ccrclc des idt5cs qu'ils ont trouvecs autour d'cux, -..... - . . . . . 

qt11 ont cnscrrc leur genie ct qu'ils sont parvenus a romprc on u 
clargir. ) _ 

Elle cloif porter cn11n son attention pour chaquc epoquc snr I~ 
niveau de l'cnscigncn1ent it scs dilTercnls clcgres, sur le· mode· de· 
diffusion des idecs scicntifiqucs, ct viscr aussi bicn it n1arquer Jes . . 
traits caracteristiques du milieu intcllcctnel, quc ccux. qui singula-
risent les genies supcl'ienrs. • - ~ . 

A l'h!~toirc spccirrlc apparticnncnt Jes questions de filiation des 
idccs ct' des dcconvcrtcs scicntifiques, ainsi que tout· cc qui ·sc 
rattaclro it ccs questions, discussion ct interpretation des docu-
1ncnts, rcco11struction ties doctrines, dirinalions sur lcs ouvragcs 
perclus, etc. 

Tan dis quc l'histoi1·c·_ genc1:alc suit J'ordrc _chro_1~_9tog_iqu_q.cn pre". 
sentant succcssivcn1ent les tableaux des·· di verses cpoques, __ .l.'h-is-. 
toirc spe~ialc sc divisc scion l'ordre des n1atieres. en histqires 
parliculicres, csscntiellc1ncnt dcstinees au public spcciali~e pou1: la 
science que.concernera chacunc de ces histoires. 

L'histoire generale et l'histoire specialc ofTrent done donx. cadres 
nelten1cnt distincts; ccpcndant ces cad1·es·c111hrasscnt unc partic 
con1munc, et cette partie est encore assez corisidcra!Jlc, puisqu'cllc 
cloit au moins comprcnclre l'ensen1blc des connaissances scienti • 
fiques _qui font l'o!Jjet de l'cnseigne,nent" secondaire, l\Iais ii cs_t clair 
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que ces maticres co~nn1ui1es peuvent clre Lrailces a de~i' poinls de 
' . 

vue trcs di!Tcrents. . ,, . . 
Par excmplc~ dans unc his Loire gcncralc, pour trait er de la n umc-

ration, on peut sc borner nux points esse1itiels, a cc qn'il est 
rccllement intcressant de savoir pour un hori1me posscdant unc 
culture gcncralc. Dans unc hisloirc spccialc, il convicndrait d'etre 
hcaucoup plus complct, ~t cl'cnlrcr dans Ics d6Lails d'importancc 
sccondairc qui n'attircnt quc la cnriositc clc l'cruclil. 

• 
Telles que jc viens d.'cssaycr de lcs caractel'iscr, ccs dcux modes 

de trailer l'hisloiro des sciences no sont jusqu'it present quc des 
types idcaux: la tres grandc mnjorit6 des travaux historiqucs ont 
etc composes en suivant· des directions intermccliaircs ct en chcr-. 
chant it salisfairc clans tels passages un ccrclc plus ctcnclu, dans 
cl'autrcs un ccrclc plus rcstrcint de lcclcurs. L'inccrtitude dn point 
de vuc n.'cnlcvc rien a la valcur intrinseqnc quc pcuvcnt avoir cc~ 
travaux, mais cllc nuit a lour cfTet ct Jes rend n1oins facilcs it 
uliliser. C'csl d'aprcs ·cc n1otif pratiquc qu'il y aurait lieu d'orienlc1· 

• 
le travail historiquc dans dcux directions nettc1ncnt oppose~s l'une 
it l'autrc~ 

J'cssaie1;ai plus lard de donncr quclqucs indications plus precises 
sur cette organisation du traYail et je montrerai alors que l'une des 
d1;ux: dir::c~ions nc doit pas ctre sacrifice a l'autrc, 1nais quc l'on. se 
tromperait surtout gravcmcnt si l'on pretendait achevcr Jes his• 
toires speciales avant l'histoire generale. ~\u contraii:e, Jc travaq est 
beaucoup plus aise clans la clirc~tion a suivrc pour ccttc dcrnierc, ct 
elle doit ctre achevce la pre1niere parcc quc c'est elle qui reunit la 
plus grandc n1asse•de documents ct qui pose lcs queslions quo doit 
approfondir l'histoire specialc. 

J'aurai aussi a· preciser les conditions particulieres auxquelles 
j'ai soun1is _le tres modeste essai de precis d'histoire generate 
auquel r.es pages servent d"introduction. l\lais avant d'aborcler ces 
sujets, j'ai a repondrc a une objection qui est deja sans doute clans 
l'esprit du lccteµr. 

A. la conception que jc viens cl'exposer commc n1'etant person­
nelle, ne peut-on en opposer une autrc qui .ail deja etc suffisan1• . ~ . . 
ment clevcloppec pour 1neritcr d'etre prise en quelque considcra• 
lion?\" a-t-il des n1otifs plausiblcs pour ccartcr completcment_ccttc 
conception ? Ou bien ne comporte-t-elle pas quelques traits dignes 

' ' 
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d'etre conserves ct quo je tlcvrais ajoute1· a n1a prop1;c conccptio1\ 

' pour la con1pleler? , 
A la premiere de ccs clcux questions, jc puis rcpondre en quclques 

mols. Snns nucun don le ii ya unc tcllc conccplion, 1nais, du mains 
nulnnt quc jc sach~, cllc est unique. C'cst cello qui a parliculiere·­
n1cnt inspire In fondntion de la. chnirc d'histoire gcnc1·alc 1lcs 
sciences nu Colle~c tic France, a savoii, In ·conception .d'.Auguslo 
Corn le . 
. La seconclc question nc rccln,no gucrc de 111a part des observa­

tions plus longucs. Tons ccux de n1cs lccteurs qui connnisscnt pnr 
cux-n1cn1cs le Cours rlc pllilosop!tic JJOsitivc dn l\laltrc ont pu sc 
rendre comptc qnc jc n'ai absolu,nent rien rivance qi.Ii 'ft\t en· 
contradiction nvec l'idec d'1\uguste· Comte, c·cst-it-dit·c du premier 
penseur qui ail con~n d'une fai;on quelquo peu precise l'histoiro 

' genernlo des sciences, qui surtout ail n1is en l11mierc l'i_mportancc 
qu'cllo prcsc11to ct ,111i nit cssaye de lui tracer un plan ct de lui . . 
assigner un but. 

Si j'ai expose unc conception de cello histoiro generate commo 
ctant la micnne, ii est assc:i: clair qnc jc no la rcvcndiquo pas c·ommo 
n1a proprie.te, cl qnc, si j'ai cite Gustaf En·cstri.in1 ou l\f ori~~ Cantor,. 
-si je leur ai r.n1prunte des cxpressjons ou des formules, j'aiete 
inspire. par des idces bien an tcricurcs, que • j'ai puisees clans le 
grand ouvragc cr.-\ugnstc Co,ntc ct qui n1c servent de guidedcpuis • . 
plus de trcntc ans dnns n1cs Lrarnux sur l'histoire des sciences. Ccs 
idees sc;int un IJien comn1un, ct il est trop connu comn10 tel pour 

'· que pcfsonnc ail pu croirc que jc songeais a n1e l'arroger. Cc que 
j'ai vot-ilu, ct cc qui 111·est ·vrain1cnt personnel, c'cst ma tcntath:e •. 
pour determiner les conclitjons J>ratiqucs de la realisation objective 
de ccs idccs. 
• Reste la trois'ien1c question. Il s'agif ici, avant toutes choses, de 
la for1nule ·caracttirislique de l'reuvrc hislorirjue de Con1te, de cc 
{{ti'on appcllc· la loi des t,:ois ctats. Celle question rcntrc clans celle 
que soulcvc la conception de la synthese historiquc, si. on ne la 
lin1ite pas, ·co1nme je l'ai fait plus ha.ut, au s~ns strict du mot. 
Co,nment cloit-on diriger c·ctte -syn these _pour lirer clt1 r._1pproche.:. 
mcnt des elcn1cnts qu'clle utilise, des inductions plus ou mains 
generates, et quellc est la valour scienlilique de ccs inductions? 
C'est un sujet t,·op ctcndu pour que je ne le _re-sei·ve pas au discoui·s 
qu~ va .siiivrc: mais, des maintcnant je ticns a dire ceci . 

. , 
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Vi\'cn1ent attaquer. de divers cutes, con1pron1ise a 111011 avis par 
lcs maladresscs de la defens~, let loi des trois eta.ts a perdu a pen 
pres. tout credit, it cc point qu'en these gcncrale, lcs historiens des . . 
sciences ne s'cn preoccupent aucunement·. Jc crois clre aujonrd'hui 
le scul d'cn Lrc .eux qui nit conl.inu1~ a en .tenir con1pte, et j'ai assc;,; 
sonvent expri_mc incidemment mon opinion u cet cgard pour me 
considerer co1umc tenu dcsormais de la dcreloppcr ct de la motiver . 
nmplement. 

• 

PAUL 'fANNEHY. 

Dccrmbrc 1903. 

' 

• 
• 

. . . 

. .. . 

. . 


	DE L'HISTOIRE GÉNÉRALE DES SCIENCES

